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Blockchain 

OWNEST 
La jeune pousse aide La Poste 
à libérer les mains des touristes 
de leurs sacs et emplettes 

Paris séduit à nouveau 
les touristes après deux 
années de baisse de 
fréquentation. En 2017, 

la ville a enregistré 33,8 millions 
d 'entrées hôte l ières , ce q u i 
représente en espèces sonnantes 
et trébuchantes plus de 20 mi l ­
liards d'euros de consomma­
tion. . . Pour la division Business 
développement de La Poste, 
chargée d ' i d e n t i f i e r de n o u ­
veaux usages pour les outils du 
groupe, cette population repré­
sente u n potent ie l de clients 
majeur. «Nous voulons proposer 
aux personnes en visite à Paris 
de repartir les mains libres après 
leurs achats en magasin et de 
se faire livrer sur le lieu de leur 
choix, détaille Alexandre Berger, 
directeur des projets supply 
chain de la divis ion Business 
développement. Le client peut 
ainsi continuer ses visites sans 
s'encombrer de sacs. » 
Sur le p r i n c i p e , les gains se 
révèlent évidents. D'ai l leurs , 
certaines enseignes, plutôt haut 
de gamme, proposent déjà ce 
type de service. Mais dans la 
conception de son projet , La 
Poste voit très grand puisque 
son ob ject i f consiste à créer 
u n réseau de par tena i res le 
plus large possible, u t i l i s a n t 
une solution unique. 

«Nous démarchons actuelle­
ment les entreprises pour les 
faire participer au programme, 
précise Alexandre Berger. Nous 
ciblons d'abord les hôteliers, 
qui seront les premiers récep­
tacles des achats, mais aussi 
les compagnies de transport et 
les commerçants. L'accueil se 
révèle très favorable car ils ap­
précient cette solution qui part 
des besoins du client touriste. » 

TECHNIQUEMENT ABOUTI 
En effet, si la sélection des par­
tenaires est en cours, la couche 
technologique du projet s'avère 
techniquement b ien aboutie 
pour répondre aux attentes des 
consommateurs. S'agissant du 

« Même si les gens 
ne comprennent pas 
forcément comment 
fonctionne cette 
technologie, ils 
savent qu'ils peuvent 
avoir confiance en 
elle. Un peu comme 
sur le web où, 
en voyant le symbole 
du cadenas, les 
internautes savent 
qu'ils sont sur une 
page sécurisée. » 

La blockchain est 
utilisée pour assurer 
la traçabilité des colis 
jusqu'à la remise 
sur le lieu choisi 
par le client. 

Clément Bergé-Lef rane, 
fondateur d'Ownest 

volet transport , La Poste s'ap­
puie bien évidemment sur ses 
multiples actifs. 
Une société comme Stuart peut 
fac i lement gérer les courses 
i n t r a - m u r o s et Colissimo ou 
C h r o n o p o s t se charger des 
envois à domici le . Dans tous 
les cas, « pas question de bâcler 
la partie expédition et de 
rompre l'expérience client sur 
laquelle les commerçants inves­
tissent beaucoup », i n s i s t e 
Alexandre Berger. 
En revanche, pour développer 
l ' appl i ca t ion , le groupe s'est 
tourné vers la jeune pousse 
Ownest, spécialiste de la block­
chain, a f in d'assurer la traça­
bilité des f l u x . «Même si les 
gens ne comprennent pas for­
cément comment fonctionne 
cette technologie, ils savent 
qu'ils peuvent avoir confiance 
en elle, indique Clément Bergé-
Lefranc, fondateur de la start-up. 



Un peu comme sur le web oh, 
en voyant le symbole du cade­
nas, les internautes savent qu'ils 
sont sur une page sécurisée. » 

CERTIFICATION AVEC 
PHOTO À L'APPUI 
En somme, la blockchain per­
met d'assurer une traçabilité 
- r e p r é s e n t é e sous forme de 
chaîne - q u i ne peut être alté­
rée. Pour ce projet shopping, 
la chaîne est initiée dès que le 
client dépose ses achats chez 
u n partenaire. Chaque acteur 
q u i interagit avec les produits 
ajoutera ensuite son m a i l l o n . 
Par exemple, u n commerçant 
certif iera q u ' i l a reçu tel pro­
d u i t , p h o t o à l ' a p p u i , p u i s 
l o r s q u e le co l i s passe a u x 
mains d ' u n coursier ou d ' u n 
t r a n s p o r t e u r , u n n o u v e a u 
m a i l l o n s'additionne. 

« Nous avançons 
surtout selon nos 
convictions car 
il n'y a pas d'offre 
actuellement. L'enjeu 
porte davantage sur la 
construction du réseau 
et la mise en place d'un 
parcours client fluide. » 

Alexandre Berger, directeur des projets supply chain 
de la division Business développement de La Poste 

Et ainsi de suite jusqu'à ce que 
le c l i ent f e rme la c h a î n e en 
attestant q u ' i l a b i e n récep­
t ionné ses p r o d u i t s , dans sa 
chambre d'hôtel par exemple. 
Le p o r t a i l fonct ionnera b ien 
évidemment sur mobile mais, 
pour décharger les clients de 
l a p a r t i e a p p l i c a t i o n , les 
équipes de La Poste imaginent 
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de passer par des bornes ou 
des tablettes accessibles chez 
les partenaires. 
Les premiers tests grandeur 
nature , attendus f i n 2018 ou 
début 2019, v o n t p e r m e t t r e 
d'affiner le volet économique 
et de m i e u x appréhender les 
attentes des touristes. «Nous 
avançons surtout selon nos 
convictions, car il n'y a pas 
d'offre actuellement, conf ie 
Alexandre Berger. La construc­
tion de ce forfait shopping pour 
les touristes ne nécessite en tout 
cas pas d'infrastructures. 
lourdes et on peut imaginer que 
le prix du service pour un par­
tenaire se fera en fonction des 
volumes livrés. Le vrai enjeu 
porte davantage sur la construc­
tion du réseau et la mise en 
place d'un parcours client 
fluide. » m c. c. 


